
Hal Holbrook ou Mark Twain ressuscité
I» Se!«ll, Ou»ber, j#ud' 16 nevtmbr» 10(j7

NEW YORK (AFP) - Etre 
un grand acteur nu vendre des 
chapeaux dans un magasin de 
New York ? Se résigner à la 
faim, à la misère, peut-être au 
désespoir, et ne pas abandonner 
ça vnratinn ou renoncer à ses 
plus beaux rêves et se laisser 
séduire par les charmes de la 
confection pour homme’ 
S obstiner ? Pourquoi pas . . . 
Mais alnrrs, que faire pour deve-
nir vraiment ce grand acteur 
que l'on croit pouvoir être ? 
Faut-il simplement se contenter 
d'être soi-même, se laisser por-
ter par son destin et entamer 
patiemment une tente escalade 
vers la célébrité ?

C est le genre de question que 
l'ancien cadet Mal Holbrook se 
posait en 1953. Depuis la fin de 
la guerre, il s’efforçait vaine-
ment de percer à Broadway. 
Déprimé, exaspéré, il avait été, 
à maintes reprises, sur le point 
de tout lécher et de dire adieu à 
l’art dramatique pour s’essayer 
à ces occupations plus terre à 
terre. La perspective de cha-
peauter et d’habiller son pro-
chain jusqu'à la fin de ses jours 
ne iui semblait guère attrayan-
te. Mais il lui fallait faire un 
choix définitif et ne plus y pen-
ser. Un jour, Holbrook le com-
prit si bien qu’une idée lumineu-
se lui germa dans la tête : Si 
pour atteindre les sommets de 
la gloire théâtrale, il ne suffi-
sait pas d'être Hal Holbrook, 
Hal Holbrook serait Mark 
Twain.

Ou Mark Twam serait Mal 
Holbrook ... le fait est qu’au 
ieurd'hui, Holbrook est lui mê-
me tout en étant Mark Twain et 
ou» ’’on ne sait plus, une fois 
l’acteur démaquillé, si Hol- 
bTXjk. revenu à sa propre iden-
tité n’en continue pas moins 
d’être la réincarnation de l’écri-
vain. Que l’on contemple l'ac-
teur, sous son étonnant grima-
ge, pendant quelques minutes 
smt a la scène soit à la télévi-
sion et l'on se demandera à 
coup sûr où se situe la frontière 
qui sépare les deux hommes : 
le grand humoriste disparu il y 
a plus d’un demi-siècle et le 
comédien exceptionnel qui pro-
longe la vie de celui qu'il admi-
re et imite.

Voilà maintenant huit ans 
que, pour les Américains, Hal 
Holbrook est Mark Twain et 
pratiquement rien d'autre que 
bu. - huit ans que, pour avoir 
fait renaitie Tailleur de "Torn 
Sawyer" avec un talent qui se 
caççe de qualificatifs. Holbrook 
a gagné fous les galons qu’un

Hal Holbrook, tel qu'il est dans la réalité 
. et fel qu’il apparaît sous les traits de Mark Twain

acteur peut convoiter et qu’il 
s'enorgueillit d'avoir trouvé sa 
place parmi les "monstres'’ les 
plus grandioses de imite l’histoi-
re du théâtre

C’est dans une pente «aile tir 
Greenwich Village que Mnlhrnnk 
ressuscita Mark twain. Cela se 
passa sans fanfare. Pendant 
quelques années, Cartpur avait 
étudié à fond le pei sonnage 
qu’ii souhaitait incarner. I! s’en 
était fait la tête avec un soin 
amoureux, il avait figé l’hu- 
mnur de l’écrivain dans le 
moindre de ses gestes, et de son 
modèle, il connaissait désor-
mais tous les tics, tous les cli-
gnements d’oeil, toutes les infle-
xions de la voix. Quand HoH 
brook, les lèvres cachées par 
une épaisse moustache blanche, 
apparut sur la scène, ce fut 
l’étonnement dans le publii 
Quelques minutes plus tard, c’é-
tait l’envoûtement, et, lorsque 
!e rideau tomba, ce fut le déli-
re. Holbrook avait fait mourir 
de rire les spectateurs les plus 
blasés. La partie était gagnée. 
Du jour au lendemain, on cria 
au miracle, à la performance 
impossible et un choeur enthou- 
siasie s'éleva autour rie l'acteur 
qui venait enfin rie livrer sa 
bataille victorieuse Mark

Twain avait arraché Hal Hol-
brook à i’ombre de l’anonymat.

Si ce merveilleux artiste, tout 
dévoué à une silhouette typique-
ment américaine, est encore 
peu connu à l’étranger, il n’en 
est pas de même aux Plats 
Unis et ies compatriotes de Hol-
brook qui ignorent son nom ne 
sont certainement pas nom-
breux. Car l’acteur a désormais 
promené sa composition de 
Twain dans tous les Etats de 
l’Union. Son succès a été lel 
qu’en 19fi0. le Département d’E- 
tat a cru devoir faire figurer ce 
"one man show’’ dans le pro-
gramme d’échanges culturels 
avec l’Europe du gouvernement 
américain t ’est ainsi que Hol-
brook se fit acclamer dans une 
douzaine de pays. Sa célébrité 
lui ouvrit égalemnt les portes 
de la Maison Blanche, car les 
présidents Eisenhower, Kenne-
dy et .Johnson tinrent à applau-
dir, eux aussi, l’extraordinaire 
récital Mark Twain.

A présent, Hal Holbrook con-
naît son texte sur le bout des 
doigts. S’il le voulait, i! pourrait 
réciter du Mark Twain, tout en 
le mimant, pendant neuf heures 
d’affilée. Il ne prépare même 
plus ses représentations; après

une longue séance de maquilla-
ge. il entre en scène, s’envelop-
pe automatiquement de snn per-
sonnage et sa mémoire fait le 
reste. Et c’est toujours un 
trinmphe. fl y a six mois, la 
chaîne de télévision "C.B.S.”, 
consciente de l’impact phéno-
ménal que l’acteur pinduit sur 
le public, confia pendant 9(1 mi-
nutes son petit écran à Hal Hnl- 
brnok : ce long monologue fut 
la meilleure émission télévisée 
de la dernière saison.

Tout en demeurant fidèle, à la 
création à laquelle il a attaché 
son nom, Holbrook s’offre de 
temps à autre quelque escapade 
afin de prouver à chacun qu’il 
est bien un acteur complet. Il a 
joué dans pas moins de dix piè-
ces. notamment dans "La Mé-
nagerie de Verre", de Tennes-
see Williams, et "Après la chu-
te”, d’Arthur Miller, sans dédai-
gner les classiques, de Shakes-
peare (“Henri IV”) à Molière 
("Tartuffe’’). Il a également 
pris part à diverses "dramati-
ques” télévisées. I! a même te-
nu un bout de rftle dans le film 
"The group". Cette expérience 
ne l’ayant pas Internment satis-
fait, il vient de retourner à Hol-
lywood pour tenir un des prim i

paux râles de "Wild in the 
Streets", du metteur en srène 
Barry Shear, aux cêtés de She! 
ly Winters, Christopher .Innés, 
Diane Varsi et Millie Perkins 
"Wild in the Streets", est une 
oeuvre braquée vers l’avenir ; 
elle se fonde sur l’idée que les 
jeunes de 1987 sont mécontents 
du pouvoir que les plus de .35 
ans exercent dans le monde et 
qu’ils exigeront têt ou tard que 
leur voix soit entendue, ( "est le 
film de la “now generation" : 
intellectuels imberbes, "hip-
pies" barbus, ensembles "pop", 
idoles du disque, adolescents 
millionnaires, jeunes visionnai-
res troublés par la drogue hallu-
cinogène. Au milieu rie cette 
faune. Holbrook incarne un par-
lementaire qui croit aux vertus 
de cette jeunesse et dont la con-
fiance ne sera guère récompen-
sée.

Après ce film, dont la “pre-
mière" américaine est prévue 
pour avril 1968, Hal Holbrook 
reviendra sans doute à la voie 
qu’il s’est, semble-t-il, tracée 
pour de nombreuses années. 
Pour lui, il ne sera guère aisé 
d’accepter le “divorce”. Avoir 
parcouru tous les articles parus 
au lendemain des brillantes con-
férences que prononçait l’humo-
riste américain, avoir analysé 
tous les portraits et descriptions 
que ceux qui le connurent firent 
rie lui, s’êtie entretenu avec de 
vieilles gens qui eurent le bon-
heur d’approcher Mark twain, 
avoir visité les villes et les en 
droits que l’écrivain affection 
naît, a voit écrit un livre sur le 
programme qu’il a consacré à 
son héros, avoir lu et relu l’neu- 
vre tout entière de l'auteur rie 
"Huckleberry Finn". Inut cela 
ne suffit peut être pas à Hal 
Holbrook. N’a-t-il pas dit récem-
ment : "Et s’il me restait enco 
re quelque chose à apprendre 
sur Twain !"

Trois jeunes musiciens canadiens 
donneront un concert à Londres

Par CAROL KENNEDY
LONDRES (PC) —Trois jeu-

nes musiciens canadiens seront 
en vedette lors d’un concert de 
gala organisé par le Canadian 
Women’s Club, le 22 novombre. 
comme dernière manifestation 
londonienne de la fête du Cen-
tenaire de !a confédération ca-
nadienne

Quelque 400 invités rie la hau-
te société anglaise, rionl la du-
chesse de Kent et la princesse 
Alice, se rencontreront dans Tun 
des plus attrayants édifices rie 
Londres, la Maison ries banquets 
conçue au 17e siècle pour le 
vieux palais royal de Whitehall

Le pianiste montréalais Clau-
de Savard, quittant pour un mn- 
ment ses études à Paris, se 
produira pour la deuxième fois 
devant la royauté. Au Festival 
de musique du Québec, en 1962, 
il avait joué devant la reine- 
mère Elizabeth. Savard a rem-
porté des prix en Italie. Suisse. 
Portuga! et Bavière et a fait 
des tournées de concerts au Ca-
nada, aux Etats-Unis, au Dane 
mark, en Yougoslavie et en Ré-
publique fédérale allemande.

Annon 1 ee Silver, soprano ly-
rique de Glace Bay, en Nou-
velle-Ecosse, qui a fait ses dé-
buts dans l’opéra à Glyndebour-

oe, dans le Sussex, et s’est pro-
duite cet été à l'Expo 67. don-
nera un récital de chant Annnn 
Lee est dans la vingtaine, com-
me Savard. File a épousé un 
pianiste écossais et vit à South-
ampton.

Le plus jeune artiste du trio 
sera Denis Rroti, âgé de 17 ans. 
dernier d'une famille de musi- 
I lens bien connus de Montréal A 
faire sa marque hors du Cana-
da. Le jeune violoncelliste a dé-
jà. à son actif, une série rie con-
certs et démissions de télévi-
sion produits au Canada.

Denis Brntt a étudié au Con-
servatoire de la province de 
Québec dès l’âge de neuf ans 
Cette année, il a ajouté un pre 
mier prix du Centenaire à plu-
sieurs autres trophées musicaux.

Autre Montréalais
Les jeunes arliltes seront ac-

compagnés par le Petit orches-
tre symphonique de Londres, di-
rigé par Arthur Davison, Mont-

réalais qui a étudié à Tunivêr- 
silé McGill et au Conservatoire 
de Musique.

Le concert a été organisé par 
le enmtté artistique du Canadian 
Women's Club, établi il y a deux 
ans pour encourager les artistes 
canadiens en Grande-Bretagne

En avrii dernier, le club s 
donné un imposant hal du Cen 
tenaire, auquel assistait la prin-
cesse Maigaret.

Samedi et dimanche, 
25 et 26 nov., à 8h.30 p.t
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Léo Ferré n'apprécie guère Mireille Mathieu
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PARIS — Lén Ferré a perdu 
»rn procès contre Eddie Bar-
clay. 1 e célèbre anarchiste de 
la chanson avait voulu faire sai-
sir un disque de treize chansons 
que venait de sortir son éditeur 
parce que. parmi ce choix ne 
figurait pas une oeuvre peu ai-
mable pour Mireille Mathieu.

Les juges ont estimé, dans 
leurs attendus, qu'en suppri 
mant une des chansons de Léo 
Ferré. Eddie Barclay n'avait 
pas porté grand préjudice à 
l'auteur. C’est un point de vue, 
assurément fort défendable, 
mais ce n’est pas celui de Léo, 
bon coeur et mauvais caractère, 
ei qui refuse que l'on assimile 
les talents de Mireille Mathieu 
au génie musical d'Edith Piaf. 
Il est à penser que beaucoup 
d'amateurs de la chanson lui 
donneront raison.

Comme tant d’autres artistes 
d'ailleurs, Léo Ferré doit beau-
coup a Edith Piaf, et l'ingratitu-
de n’r-.t pa-. son genre. Alors 
qu'ii était rn chêmage en 1951. 
ij alla la trouver dans son hêtrl 
particulier de Boulogne, et elle 
fit un accueil très enthousiaste 
a quatre rie ses nouvelles chan 
-ons dont "I e piano du pauvre" 
qui allait rencontrer le plus vif 
sucrés

C e qui est bien dans la maniè-
re de Léo Ferré, c’est de dire 
tout haut ce que certains pen- 
seni foui bas, et de faire sans 
crainte des conséquences, un 
procès â son propre éditeur.
UN CHANTEUR 
SANS CONCESSIONS

I.éo Ferré ne vit plus dans de 
vagues chambres d'hôte! du 
quartier latin, à la recherche de 
problèmatiques cachets. Il n'a 
pas réussi avant 40 ans, mais la 
réussite a été éblouissante, et 
ses 1,500 chansons, lui ont valu 
une honnête aisance.

I.éo Ferré, qui est toujours 
ntnven monégasque naquit à 
Monte Carlo en 1916. Son père 
était chef du personnel du casi-

Prcmière en décembre 
d'un film "très attendu"

NEW YORK I PA) I 'un ries 
f|]m« les plus impatiemment al- 
tendtjv ’ Guess Who's Coming lo 
Dinner”, prendra l'affiche le. il 
décembre à New York.

Fn tête de la distribution fi-
gurent les noms du regretté 
Spencer Trary et de Katharine 
Hepburn

Tous deux avaient tourné neuf 
films ensemble, et cette fois, ils 
se retrouvaient au cinéma pour 
la première fois depuis 1957.

Sidney Poifier, gagnant d’un 
"Oscar”, est également en ve-
dette dans ce film qui présente 
une nouvelle venue à l’écran. 
Katharine Houghton qui dans la 
vie privée, est la nièce de Miss 
Hephurn.

Spencer Tracy y tient le rôle 
d’un iournaiiste de San Francis-
co, qui se fait un défenseur de 
la justice

Katharine Hephurn est son 
épouse dans le film e' Miss
Houghton, leur fille. Celle-ci an 
nnnee son intention d’épouser 
dp talentueux jeune médecin du 
Congo, rôle tenu par Sidnev Pci-

no et il rêvait pour son fils d’un 
cabinet de dentiste Léo, lui, 
avait une passion: assez étran-
ge chez un enfant de huit ans: il 
composait ries messes chantées. 
Il vint à Paris pour suivre ies 
cours de la faculté rie Droit, 
mais il avait peu de goût pour 
l’école et après quelques années 
de la vie de bohème, il revint à 
Beausoleil, jouer ies bergers 
poètes.

Tl composa alors nombre de 
chansons, mais a difficulté 
était de les placer. Il réussit à 
entrer à Radio Monte Carlo, 
puis à décrocher un engage-
ment au Boeuf sur le Toit. No-
tre chanteur commençait a se 
faire connaître dans les caba-
rets de Saint-Germain des Prés,

mais cela ne lui apportait pas 
!a fortune. Ce furent Sartre et 
Simone de Beauvoir qui décou-
vrirent le talent vigoureux de ce 
chanteur compositeur. C’est en 
1953 que la chance lui sourit 
vraiement. i.e prince Rainier de 
Monaco qui voyage incognito a 
été enthousiasmé par son tour 
de chant. Il l’invite a sim hôtel 
particulier, et lui demande d'in-
terpréter quelques oeuvres.

— Pour cela, il faut que vous 
veniez chez moi, lui dit Léo 
Ferré.

Pour recevoir le prince, Ma-
deleine. sa femme, devra porter 
ses bijoux au Mont de Piété 
pour acheter des coupes et du 
champagne. Mais l’année sui-
vante. Léo Ferré dirigera une 
symphonie qu’il a composée à 
l’Opéra de Monte Carlo et rece-
vra un chèque de 200,000 francs 
ries mains du prime.

La symphonie ne trouvera pas 
grâce devant les critiques, mais | 
de nouvelles chansons où Léo 
ne craint pas l'ironie la plus 
corrosive, attireront l’attention ] 
sur lui. Il se lie à .la Fume 
Odénn. La jeunesse intellectuel ' 
le fredonne «es chansons, si loin 
ries fadaises du yéyé. De temps i 
a nulle, un petit scandale. Pat- 
exemple. on interdit â la radin 
sa chanson "Merde â Vauhan" 
Motif de l'interdiction: i! y a un 
gros mot.

— Bien sûr, explique Léo Fer-
ré, le gros mot, c’est Vauhan.

L’anarchiste de la chanson, | 
n'a rien contre te célèbre minis 
tie de Louis XtV sinon que ses i 
fortifications désaffectées ser-
vent trop souvent de prisons Or 
l’esprit de Léo Ferré, c’est la 
liberté dans tous les domaines, 
l'audace de langage, et le franc 
parier même quand cela contra-
rie ses propres intérêts. Il vient 
d’en donner une nouvelle preu-
ve en faisant citer en justice 
son éditeur. Son refus de toute 
concession lui vaut pas ma! 
d’ennuis, mais finalement il 
s'en moque, car le jeune public | 
est pour lui. et lui donne raison.

« "pyrljfht hy Gennirve Re\e and
Pressa française et Internationale

le Roi heureux dé no» chanson 
mer» canadien» (roncois. et 

"Prince du Pay»
— fil» du vent".

(Jean Royer)
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